Ce jour de Mai qui a la téte peinte

Dune gaillarde et gentille verdeur,
A/e doit passer Cang que ma vive ardeur

Par votre grice un peu ne coit éteinte.

De votre part, <i vous étec atteinte

Autant que moi damoureuse langueur,
) .

Dun feu pareil coulageons notre coeur,

Qui aime bien ne doit point avoir crainte.

Le Tempe cenfuit, cependant ce beau jour,
Moug doit apprendre & demener [Amour,

Et le pigeon qui ca femelle baice.

Baicez-moi donc et faicone tout aingi

Que lec oiceaux cang nous donner couci :



Apréc la mort on ne voit rien qui plaice.
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